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RESUME : 


Dans le but d'apporter des matériaux nouveaux pour une synthèse phyto- 
sociologique des forêts acidiphiles atlantiques, les auteurs étudient les 
chênaies du "Peucedano-Quercetum" dans divers massifs forestiers situés au 
sud de Paris ou aux alentours de la Sologne. Ils analysent leurs divers sta- 
des de dégradation et discutent le probléme du Quercion occidentale. 


SUMMARY : 

E The authors make a study about the forest of "Peucedano-Quercetum" in 
different forest in the south of PARIS and around Sologne, to bring new data 
for atlantic and acidophilous forest synthesis. 


The authors describe the differents degradation communities and bring 
a discussion on Quercion occidentale. 


INTRODUCTION : 


Lors de plusieurs déplacements dans le sud du Bassin parisien, la Solo- 
gne et ses alentours, de 1970 à 1974, nous avons pu effectuer divers relevés 
dans les forêts thermo-acidiphiles de ces régions ainsi que dans leurs diffé- 
rents stades de dégradation. 


Bien que ces régions aient été parcourues et étudiées par de nombreux 
botanistes et plusieurs phytosociologues dont notamment ALLORGE et GAUME 1925, 
DUCHAUFOUR 1948, LEMEE 1966, BRAUN-BLANQUET 1967, BOURNERIAS 1971, COUDERC 
1971-1972, l'inventaire de leur végétation ne peut pas être considéré comme 
achevé. Nous avons donc pensé que nos relevés étaient susceptibles d'apporter 
une information complémentaire que nous livrons ici, essentiellement à titre 
de comparaison avec des régions plus océaniques et dans l'optique de l'accu- 
mulation du matériel nécessaire à la synthése des foréts acidiphiles atlanti- 
ques. 
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De ce point de vue les problèmes posés par le Quercion oceidentale et 
son extension jusqu'en Sologne par J. BRAUN-BLANQUET (1967) nous a particu- 
liérement préoccupé. 


Ce sont principalement les massifs périsolognots de Vierzon, Boulogne, 
Chambord et Orléans que nous avons parcourus ainsi que celui de la Motte 
Beuvron. Par suite d'analogies floristiques et phytosociologiques nous avons 
joint à ce travail quelques observations faites en forêts de Rambouillet 
et de Fontainebleau. 


Toutes ces forêts ont en commun un ensemble de particularités climati- 
ques et édapho-géologiques. Elles se situent dans une zone climatique, oü, 
si les influences atlantiques restent fortes, la continentalisation est nette- 
ment marquée par rapport aux collines bordant la Manche. La pluviosité peut 
y être réduite de moitié. Les écarts thermiques se creusent et les étés ten- 
dent à devenir chauds. Les substrats qu'ils se soient formés à partir d'assi- 
ses tertiaires dans lesquelles alternent lits sableux et argileux, ou à par- 
tir d'argile à silex à couverture détritique variable, peuvent présenter en 
topographie plate ou peu pentue, des phénomènes d'engorgement en eau, au moins 
momentanés. 


Dans les massifs forestiers précités, sur substrats enrichis en bases, 
on peut observer d'autres séries trophiques que celles des Quercetalia robo- 
ri-petraeae faisant l'objet de ce travail. Tels sont par exemple les groupe- 
ments du Fraxzino-Carpiniton, non étudiés ici. 


Nous envisagerons successivement la forét thermo-acidiphile caractéris- 
tique de la région considérée, puis ensuite quelques groupements de substi- 
tution. 

I - LA FORET THERMO-ACIDIPHILE DE CHENE ET D'ALISIER 

(Peucedano-Quercetum Braun-Blanquet 1967) 


- Structure et définition floristique : 


. Tableau n° 1 (cf. hors texte) 
Légende du tableau : 


n° 1 : Forêt de Vierzon : Erica cinerea +, Abies (+), Festuca heterophylla +2, 
Pulmonaria angustifolia +°. 


n° 2 : Forêt de Vierzon : Abies +, Hypnum ericetorum 22. 

n? 3 : Forêt de Vierzon 

n? 4 : Forêt de Vierzon : Isothecium myurum +. 

n° 5 : Forêt de Vierzon : Simaethis planifolia i, Erica cinerea +. 

n? 6 : Forêt de Vierzon : Sorbus aucuparia (+), Holeus mollis +2, Hieracium 
sp. i, Isothecium myurum +. 

n° 7 : Forêt de Vierzon : Isothecium myurum +2. 

n° 8 : Forêt de Vierzon : 

n? 9 : Forêt de Boulogne : Erica cinerea +2°. 

n° 10 : Forêt de Vierzon : 

n° 1] : Forêt de Vierzon 

n° 12 : Forêt de Vierzon : 

n° 13 : Forêt de Vierzon : 

n° 14 : Forêt de Chambord : Castanea sativa +. 

n° 15 : Forêt de Boulogne : Juniperus communis (+2), Erica scoparia (+°). 

n° 16 : Forêt d'Orléans : 

n° 17 : Forêt d'Orléans : Populus tremula +, Juniperus communis (+2); 

n° 18 : Forêt de Rambouillet : Sorbus aucuparia +, Holeus mollis +. 

n° 19 : Forêt a Fontainebleau : Melica uniflora (+2), Euphorbia amygdaloides 
+). 

n° 20 : Forêt de Fontainebleau : Dryopteris filix-mas +, Dryopteris carthu- 


siana +2. 


TABLEAU n | : Le forêt thermo-acidiphile de chêne et d'alisier Apport à la phytosociologie des forêts thermo-acidiphiles ligériennes 
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apport à la phytosociologie des forêts thermo-acidiphiles Ligériennes 


TABLEAU n° 3 ; Taillis de chênes et de bouleaux 
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n° 21 : Forêt de Rambouillet : Castanea sativa +2, Euphorbia amygdaloides 11. 

n? 22 : Forêt de Dourdan : Festuca heterophylla 12, Holcus mollis 23, Casta- 
nea sativa plt *, Fragaria vesca *, Euphorbia amygdaloides *, 
Viola riviniana +. 

n° 23 : Forêt de Boulogne : Viscum album +2, Corylus avellana +, Abies (+), 
Scrophularia nodosa (i). 

n? 24 : Forêt de Boulogne 

n° 25 : Forêt de Boulogne : Juniperus communis 12, Euphorbia amygdaloides i, 
Dactylis glomerata (+), Carex glauca (+2), Hieracium umbella- 
ta i, Deschampsia cespitosa (*). 

n° 26 : Forêt de Boulogne : Erica e?nerea +2, Sarothammus scoparius +. 

n° 27 : Forêt de Boulogne : Castanea sativa plt i. 

n° 28 : Forêt d'Orléans : Viola riviniana +, Serratula tinctoria i^, Stachys 
officinalis i°. 

n° 29 : Forêt d'Orléans : Rosa canina i^. 

n° 30 : Forêt d'Orléans : Evonymus europaeus +2, Corylus avellana +, Euphor- 
bia duleis +2. 

n° 31 : Forêt d'Orléans (Bois Bezard) : Robinia pseudoacacia +. 

n° 32 : Forêt d'Orléans : Hieractum sabaudum +, Rhytidiadelphus triquetrus +2. 

n° 33 : Forêt d'Orléans : Thammium alopecurum +2. 

n° 34 : Forêt d'Orléans : 

n° 35 : Forêt de Vierzon : Castanea sativa:+, Erica cinerea +2, Ulex minor +. 

n° 36 : Forêt de Vierzon : Alnus glutinosa +. 

n° 37 : Forêt de Vierzon : Populus tremula +2, Viscum album +, Erica soparia 
(+), Erica cinerea 12, Calluna vulgaris +. 

n° 39 : Forêt de Vierzon : Pulmonaria longifolia (+), Simaethis planifolia (+) 

n° 40 : Forêt de Boulogne : Viburnum opulus +2. 

n° 41 : Forêt d'Orléans : Sphagnum sp. +2. 

n° 42 : Forêt de Rambouillet : Castanea sativa +, Euphorbia amygdaloides +. 

n° 43 : Forêt de Rambouillet : Sorbus aucuparia +, Viola riviniana +, Lathy- 


Tus montanum +. 


- Symmorphologie : 


La strate des arbres dans l'ensemble reste toujours entrouverte (60 
à 902 de recouvrement). Elle est élevée en moyenne de 20 à 25 mètres selon 
les modalités d'exploitation forestiére, on peut parfois y observer de vieil- 
les réserves de chêne dont les fûts, vieux de plusieurs siècles atteignent 
des diamètres supérieurs au mètre mais la plupart des relevés proviennent 
de forétf semi-claire, jeune ou d'âge moyen, dont les diamètres des füts 
variaient de 30 à 80 centimètres. Nous avons surtout travaillé en forét 
domaniale exploitée en taillis sous futaies ou réserves, voire converties 
en futaies. 

C'est essentiellement le chêne hybride (Quercus x rosacea) qui est 
le plus abondant dans cette strate. Le chêne sessile est moins abondant. Le 
chéne pédonculé domine par contre dans les stations déprimées à engorgement 
temporaire. Le hêtre est absent de cette strate ou trés rare pour des rai- 
sons édapho-climatiques, mais aussi d'exploitation en faveur des chênes. 
L'alisier peut atteindre éventuellement la taille des grands arbres. 


La strate des arbustes est éparse. 


Le hétre maintenu en sous étage est faiblement présent dans plus de 
la moitié des relevés. Il en va de même pour les chênes. 
Le houx, rarement abondant, est présent dans les 2/3 des relevés. 
Le rôle joué par deux arbustes thermophiles doit être souligné : 
l'alisier, trés constant, bien que discret, et le néflier présent dans | 
' relevé sur 2. 
Le lierre, qui malgré la pauvreté des sols s'éléve sur les futs dans 
507 des relevés est également significatif d'une ambiance thermo-atlantique. 
On retiendra encore la présence élevée de la bourdaine, favorisée 


144 


A. DELELIS et J,M. GEHU 


par la nature des substrats, et du chèvrefeuille qui bénéficie d'un sous- 
bois dans l'ensemble assez clair. 


La strate des herbes, présente surtout un receuvrement élevé dans les 
bas fonds, gráce aux faciés à Molinie. On peut y distinguer deux niveaux, 
l'un plus élevé à Pteris, Rubus.... et l'autre dans lequel le lierre, le 
chèvrefeuille, la canche flexueuse sont constants. Teucrium scorodonia, Soli- 
dago virgaurea, Melampyrum pratense, Hypericum pulchrum, Peucedanum gallicum 
sont toujours faiblement représentés, tant en présence qu'en abondance- 
dominance. Par endroit (Vierzon) l'Asphodéle peut faire faciès. 

La régénération du peuplement ligneux est surtout le fait des chênes, 
mais on notera qu'elle n'est pas nulle pour le hêtre. 


La strate muscinale est irrégulière et dans l'ensemble assez éparse, 
assez souvent nulle si les litières sont trop épaisses et trop durables. 
Elle est dominée par cinq espèces différentes. 


- Synchorologie : 


Centrée sur le sillon ligérien,du Morvan occidental à la Brenne, cette 
association forestiére est encore parfaitement réalisée dans le sud de la 
cuvette parisienne, notamment en forêt de Rambouillet ainsi qu'en témoigne 
le tableau n° 1. 


- Synécologie : 

Apparemment liée à un climat atlantique déjà dégradé, avec atténuation 
des précipitations mais augmentation des écarts thermiques et des chaleurs 
estivales, la chênaie acidophile à Alisier est développée sur des sols 
généralement podzoliques pouvant parfois présenter des caractères temporaires 
d'hydromorphisme. Elle a été notée à des altitudes variant de 100 à 160 m. 


Elle nous est apparue sous trois variantes principales qu'il faudra peut- 
être considérer comme sous-associations, ultérieurement, quand le matériel dis- 
ponible sera plus étoffé (i.e. ss.-ass. typicum prov., ss.-ass. carpinetosum 
prov., ss.-ass. molintetosum prov.), en liaison avec les qualités trophiques 
du sol. Outre la variante typique (rel. 1 à 18 et 33), on peut en effet distin- 
guer une variante à charme et fragon (rel. 19 à 32) sur substrat moins pauvre 
en bases ou enrichi par lessivage latéral ou encore par eutrophisation artifi- 
cielle et marginale des massifs, et une variante sur substrat plus hydromorphe 
(rel. 34 à 43) dans laquelle la molinie fait faciès en sous bois. Cette grami- 
née est généralement présente dans l'ensemble des variantes de l'association, 
avec minimum dans la variante plus mésotrophe, mais elle ne domine le tapis 
herbacé qu'en situation de cuvettte ou sur assises plus superficiellement im- 
perméables. 


Quelques nuances de variation floristique de caractère géographique 
peuvent aussi être apportées : présence par exemple d'Asphodèles au sud vers 
Vierzon ou à l'ouest, présence par contre de Sorbus aucuparia dans les mas- 
sifs du nord (Rambouillet, par exemple). 


~ Syndynamigue : 


La forét est en relation chorologique et dynamique avec divers taillis, 
fourés, landes, dont il sera parlé plus loin. L'aspect dynamique de cette fo~ 
rêt pourrait être une chênaie-hêtraie, dans laquelle à l'exclusion peut-être 
des formes les plus hydromorphes ou situées dans les zones de cuvette géo- 
graphique les plus séches, le hétre devrait tenir une place plus importante 
qu'actuellement. De même le houx en sous étage. 


Ce qui situerait assez logiquement cette forêt, dont nous avons souli- 
gné les particularités, dans le même grand complexe climacique que les chê- 
naies-hétraies plus marginales et par suite diriérentes, dont les plus vieux 
peuplements de Fontainebleau sont une parfaite expression. 
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- Syntaxonomie : 

Cette forêt a été décrite dans ses grands traits, dès 1925, par 
ALLORGE et GAUME sous le nom de chênaie siliceuse à Hypericum pulehrum et 
Teucrium scorodonia. La conception du groupement forestier d'alors, et les 
commentaires analogiques avec les chénaies acidiphiles du nord-ouest de 
l'Europe le prouvent bien, était davantage celle d'une alliance que d'une 
association au sens d'aujourd'hui. 

C'est BRAUN-BLANQUET qui en 1967, dans son étude sur la chênaie aci- 
dophile ibéro-atlantique en Sologne a défini pour la première fois, et bien 
que les auteurs piécédents en aient entrevu l'originalité, ce groupement 
forestier en tant qu'association territoriale, qu'il a nommée "Peucedo-Quer- 
cetum roboris ass. nov." et que les règles nomenclaturales actuelles exigent 
d'écrire : "Peucedano-Quercetum roboris (Allorge et Gaume 1925) Br.Bl. 1967". 

On nous permettra cependant quelques commentaires à propos de ce nom. 


Parce que endémique frangaise de cette zone sud parisienne ligérienne, 
Peucedanum gallieumparaît évidemment une excellente espèce pour la défini- 
tion nomenclaturale d'une association territoriale. Et c'est pourquoi elle 
fut choisie. Pourtant il faut savoir que le Peucédan n'a pas son optimum 
d'abondance, de présence (II dans notre tableau l, I dans le tableau | de 
BRAUN-BLANQUET), ni de vitalité en sous-bois. Il ne se développe bien et ne 
fleurit généralement qu'en situation au moins semi éclairée, en clairiére, 
prairie à molinie, berme routiére, landes. Il y a comme souvent en pareil 
cas un probléme d'homogéneité des surfaces échantillonnées, mais si l'on 
prend soin de n'étudier que les foréts les moins ouvertes, à l'exclusion des 
Seege H et des bordures, le peucédan ne joue, dans celles que nous avons 
prospecté, qu'un rôle insignifiant. 


Par contre il apparaît avec une bonne vitalité et une abondance plus 
élevée dans les prairies à molinies des clairières forestières, en zone plate 
à déprimée, sur substrat argileux et hydromorphe. Il nous paraît différencier 
parfaitement un Molinzetum régional, thermo-atlantique et vicariant du Cre?o- 
Moiinietum plus nord atlantique. 


Le tableau n? 2 donne une idée de ce groupement pour lequel nous pro- 
poserons le nom de "Peucedano-Molinietum ass. nov. prov." (tableau p. suiv.). 


Pour revenir à la forêt, une différentielle sylvatique thermophile est 
beaucoup plus constante et malgré sa présence (il s'agit de l'Alisier) dans 
d'autres séries trophiques (celle du Carpinion) l'on peut peut-être regret- 
ter que le nom de cet arbuste n'ait pas été utilisé pour forger le nom de 
l'association (Sorbo-Quercetun ou Torminali-Quercetum) . 


Plus critique est le problème de l'alliance, celle du Quereton ocet- 
dentale, à laquelle l'auteur du Peucedano-Quercetum l'a rattaché. 


Le Quereion occidentale a été défini en 1956 par BRAUN-BLANQUET, PINTO 
da SILVA et ROZEIRA dans les "résultats de deux excursions géobotaniques à 
travers le Portugal septentrional et moyen". Il se différencie, selon les 
auteurs précités, du Querezon robori-petraeae par tout un lot d'espèces ther- 
mophiles et pour la plupart à distribution ibérique. 


Les conceptions des auteurs espagnols sont différentes et les associa- 
tions du Quercion occidentale présentées dans le nord-ouest de l'Espagne ont 
été réparties, notamment par les Professeurs RIVAS GODAY et RIVAS MARTINEZ 
entre le classique Quereon robori-petraeae et leur Quercion pyrenaicae 
(Rivas Goday 1956) Rivas Martinez 1962. 


S L'objet de cette note n'est pas de discuter des interférences du Quer- 
cion occidentale Br.-Bl., P. da Silva, Roz. 1956 et du Quercion pyrenatcae 
(Rivas-Goday 1956) Rivas-Martinez 1962. 
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TABLEAU n^ 2 = Peucedano-Molinietum 
Numéros des relevés : 1 X wd : 5 
Surface : 50 50 30 40 10 
Recouvrement : 100 100 90 80 100 
Nombre d'espéces : 9 12 11 12 12| 5 
Espèce diff.d'association : X 
Peucedanum gallieum 21 22 11 12 2| V 
Espéces d'alliance : 
Molinia coerulea 55 55 55 54 3| v 
Gentiana pneumonanthe 12 21 11 122 IV 
Scorzonera humilis + I 
Succisa pratensis 22] r 
Espèces compagnes : 
Potentilla erecta + * dy 22] v 
Teucrium scorodonia 11 12 12 + *| V 
Lonicera periclymenum + + 12 |! IV 
Calluna vulgaris +2 e T e IV 
Rubus sp. 12 +2 * *| IV 
Quereus robur plt. + + + +| IV 
Brachypodium pinnatum 12 +2 *2|III 
Convallaria majalis + +| II 
Erica tetraliz +2 T 
Serratula tinetoria + d 
Espèces accidentelles : 0 1 2 1 3 


Légende du tableau : 


n° | : Forêt de Rambouillet : 

n° 2 : Forêt de Rambouillet : Sorbus aucuparia plt. +. 

n° 3 : Forêt de Rambouillet : Vincetoxicum +2, Hypericum pulehrum +2. 

n° 4 : Forêt de Rambouillet : Betula pendula +. 

n° 5 : Forêt d'Orléans : Dactylis glomerata +, Hedera helix +, Lathyrus monta- 


nus +. 


Notre souci est par contre de savoir si le Quercion occidentale, tel 
qu'il fut décrit, existe bien dans le centre de la France et si en particulier 
le Peucedano-Quercetum relève réellement de cette alliance ibéro-atlantique. 


À ce propos nous remarquerons d'abord qu'aucune des nombreuses espèces 
ibériques différentielles de l'alliance n'existe évidemment ici, à l'exception 
peut être du seul Quercus pyrenatca parfois présent dans quelques taillis très 
dégradés du centre de la Sologne. BRAUN-BLANQUET a d'ailleurs parfaitement 
conscience de ce fait puisqu'il écrit "La végétation forestiére de Sologne 
possède peu d'espèceéen propre. Elle apparaît comme un dernier tronçon appau- 
vri du Quercion occidentale cantabrique". 

Par ailleurs nous ne pouvons accepter comme différentielles d'un Quer- 
eton occidentale à aire très élargie (en 1956 l'aire du Quercion occidentale 
est limité au nord-ouest de la péninsule ibérique) des espèces telles qu'Ilez 
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aquifolium , Blechnum spieant,Teucrium scorodonia, Hypericum pulchrum ni 
même Salix atrocinerea et Castanea vesca, présentes beaucoup plus loin vers 
le nord-ouest, dans divers groupements. De méme des espéces telle Erica 
scoparia, Erica cinerea, Wahlenbergia, Festuca capillata, Arenaria montana, 
Sedum purpurascens; utilisées dans cette nouvelle conception du Quercion oec- 
eidentale en 1967/ ont une signification pour les groupements des landes 
atlantiques bien plus que pour les associations silvatiques. 


Pour ces raisons, le Quercion occidentale nous paraît absent du centre 
ouest de la France. 


Faut-il alors considérer le Peucedano-Quercetum comme une association 
thermophile du Quercion robori-petraeae ? 


Il faut alors se souvenir de la parenté floristique présentée par di- 
verses associations de chêne et de hêtre acidiphiles des régions atlantiques, 
toutes bien différenciées des groupements trés pauvres du Quereion robori- 
petraeae, par le rôle important qu 'y tiennent,par exemple, le houx, le 
lierre et par la pénétration de quelques thermophiles comme Fuscus aculeatus, 
Sorbus torminalis, Mespilus germanicus. 

Toutes ces forêts atlantiques à chêne et hêtre sur substrat acidophile 
peuvent, au moins provisoirement, être rattachées à l'alliance de l'Iliei- 
Fagion décrite du Pays Basque pár BRAUN BLANQUET en 1967. C'est dans cette 
alliance atlantique que le Peucedano-Quercetum nous semble se placer le 
mieux. 


Cet Iliei-Fagion est à juste ti're classé par son auteur dans les 
Quercetalia robori-petraeae. Nous suivrons cette voie pour le Peucedano- 
Quercetum, abandonnant comme l'un de nous vient de l'exprimer la conception 
de hêtraies vraies (type Luzulo-Fagion in Fagetalia) pour les hêtraies et 
chênaies-hêtraies planitiaires atlantiques et nous rattacherons tout cet 
ensemble à la classe élargie des Querco-Fagetea pour les raisons exposées 
dans la note précédente. 


II - LES TAILLIS DE CHENES ET DE BOULEAUX 


Des taillis très dégradés, de chênes (principalement pédonculés) 
et de bouleaux sont fréquents dans la région parcourue, 
Dix huit relevés en ont été groupés dans le tableau n* 3 (hors texte). 


Légende du tableau n° 3 : 

: Forêt La Motte Beuvron. Carrefour de la Grillaire. 

: Ligny vers la Ferté St-Aubin (Sologne) : Cladonia impera +. 

: Forét La Motte Beuvron. Carrefour de la Grillaire. 

: Forêt La Motte Beuvron. Carrefour de la Grillaire. 

: Forêt de Rambouillet sort e W (près de la D. 71). 

: Forêt de Rambouillet sort e V (prés de la D. 71). 

: Forêt des 3 Pignons N. 937 : Polypodium vulgare 12, Hylocomium splen- 

dens 33. 

n° B : Ligny vers la Ferté St-A'bin (Sologne) : Populus alba +, Holeus 
mollis 12, Dryopteris carthusiana +, Dryopteris filix-mas 1°, | 
Catharinea undulata *. 

n° 9 ; Forêt de Vierzon : Mespilus germanica +, Salix charieri +. 

n° 10 : Forêt de Vierzon : Viola riviniana i, Sphagnum palustre(+2), Salix 
chariert +2, Sar thamnus scoparius +, Eupatorium cannabinum +. 

n? || : Forêt de Vierzon : Alnus glutinosa 12, Agrostis canina 13, Sphagnum 
palustre (+2), Carex vesicaria +2. 

n° 12 : Forêt de Vierzon (D. 2 A) : Carpinus betulus +. - 


wourun- 
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n° 13 : Forêt de Rambouillet (vers carrefour de la Croix Pater) : Dryopteris 
earthusiana +, Potentilla erecta +, Peucedanum galitouh Th. 


Viola riviniana *, Hypericum pulchrum +, 

n° 14 : Forêt de Rambouillet (vers carrefour de la Croix Pater) : Sorbus 
aucuparia +, Peucedanum gallicum +, Quercus petraea *2. 

n° 15 : Sologne (D. 125 "Le Puy" Vouzon —> Sennely) : Alnus glutinosa (+2), 
Quercus rubra *. 

n° 16 : Sologne (D. 125 "Le Puy" Vouzon —> Sennely) : Holeus mollis 33, 
Luzula campestris *. 

n° 17 : Sologne (D. 125 "Le Puy" Vouzon —) Sennely) : Hypericum pulehrum +. 

n° 18 : Sologne (D. 125) : Rhytidiadelphus triquetrus 23, Osmonda regalis 13, 
Blechnum spicant +, 


Un premier groupe de 7 relevés est caractēristique des stations 
les plus sèches, sur sable quasiment pur et podzolisé. Il appartient vrai- 
semblablement à une autre série dynamique que celle du Peucedano-Quercetum, 
et dont la forêt potentielle restera ā définir. 

Ce taillis extrêmement pauvre ne se différencie qu'à peine des Betule- 
tum nordiques et si ce n'est pas ses contacts et quelques espèces transgres- 
sives des landes atlantiques qu'il recolonise. Castanea sativa, introduit 
également une nuance thermophile différentielle dans ces taillis qui parais- 
sent relever du Quercion robori-petraeae. 


Un deuxième groupe de ll relevés correspond à des stations plus frai- 
ches, voire momentanément engorgées d'eau. 

Il est bien différencié par rapport au premier groupe, par l'appari- 
tion dans les arbustes de Frangula alnus, Populus tremula, Salix atrocinerea, 
et au sol par celle de Molinta caerulea. Il y a aussi une inversion de la 
présence des bouleaux au profit de Betula pubescens. 


Les sept premiers relevés de cet ensemble appartiennent à des stades 
de dégradation du Peucedano-Quercetum avec lequel ils sont en liaison choro: 
logique et dynamique évidentes. Ils en gardent d'ailleurs quelques espéces 
éparses. 


Les quatre derniers relevés, effectués au coeur de la Sologne relé- 
vent peut être d'une autre série. Ils correspondent au taillis nommé Betulo- 
Quercetum pyrenatoae par Rraun-hlanquer en 1967. Nous poserons cependant la 
question de savoir s'il ne s'agit pas plus tót d'une simple variante locale, 
et si la présence, souvent il est vrai abondante du Tauzin, dont la spontanéi- 
té n'est pas évidente et qui se comporte ici en l'occurence comme une espè- 
ce néophyte pionnière recolonisatrice des stations très dégradées, peut suf- 
fire à la définition d'une association locale. Il nous paraît en tout cas 
assez évident que ce groupement relève du Quereton robori-petraeae bien plus 
que du Quercion occidentale, dont la présence est encore loin d'être prouvée 
en France, même en Aquitaine, 


III - LES LANDES 


Trois types de landes issues de dégradation forestière ont été étu- 
diées, Elles ne sont pas les seules de la région. Elles répondent au schéma 
de classification proposé l'an dernier lors du Colloque sur la végétation 
des landes atlantiques (J.-M. GEHU 1973). 

Ces landes témoignent bien des influences nord-atlantique, atlanti- 
que et sud-atlantique reçues par ce secteur géographique. 


1) Lande à Callune et Bruyère cendrée. 


(Calluno-Ericetum cinereae (Allorge 1922) Lemée 1937). 
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TABLEAU n° 4 = Calluno-Ericetum cinereae 


Numéros des relevés : 123 4 $ 6 7 8 9 10 11 12 18 ES 5 
Hauteur : 0,2 10,30,80,3 2 2 20,5 0,4 0,9 O4| & | SE E] 
Surface : 40 10 10 25 30 15 20 30 35 25 15 25 100 SP À EI 
Recouvrement (Ph : 80 90 80 85 80 80 60 70 60 70 70 80 60 E MES RH 
)Cr : 30 70 80 70 60 50 70 80 90 90 30 60 80 À |se] g 
' ; 
Nombre d'espèces : 11 7 10 15 14 13 9 9 12 9 14 16 13 15 6/13 
Espèces car. d'association: 
Erica cinerea 33 44 12 55 23 23 44 23 12 23 33 35 44| v| v| v 
EE 

Espèces diff. de sous-ass.: 
Erica scoparia [3 44 52 + «2 «2| v ka 
Espèces des unités sup. : 
Calluna vulgaris 22 23 55 55 23 12 34 33 23 44 +2| v| v| V 
Sarothamus scoparius * + 1221 i (+) *|III|III III 
Agrostis tenuis 12 H 22 I| XI |I 
Espèces pues : 
Quercus ro plt. + + + + + íi * E 4 Hw 
Rubus div. sp. +2 +2 12 +2 11 12 + + III| V|IV 
Teucrium scorodonia 22 22 + 42 22 + III|III [II 
Betula pendula plt. 12 + d + i i IIl! II [II 
Festuca tenuifolia +2 + 23 11 II| EE II 
Lonicera periclymenum i l+ # I L| r 
Pinus plt. + (+) + IL| I| T 
Castanea plt. i i i Il| I| I 
Mousses : 
Hypnum ericetorum 12 34 22 12 34 44 22 45 33 12|1IV| v| V 
Dicranum scoparium 12 2334 23 13 23 23 +2 33 12| VIIIT | IV 
Pleurozium schreberi 34 44 +2 +2 12 12 +2 22 23|III| vum 
Pseudoscleropodium purum +2 +2 22 * 2| II|III EII 
Polytrichum juniperinum +2 +2 + +2 |III| I| XX 
Lichens + 
Cladonia impexa 23 33 22 23 13 45 23 44]|III| IV | IV 
Parmelia physodes 23 22 22 12 [ZII] I|II 
Espèces accidentelles : SES 2 1 DZ AS 0 d o1 1 

Légende du tableau : 

n° | : Forêt La Motte : Polytrichum piliferum 2, Luzula campestris +, 

Quercus pyrenaicae plt +. 

n° 2 : Forêt des 3 Pignons : Pteris aquifolium (+). 

n° 3 : Forêt de Rambouillet : Hypnum splendens 34, Hypnum cupressiforme 12. 

n° 4 : Sologne : Holcus mollis *2, Hypericum perforatum +, 

n° 5 : Sologne : Calluna pubescens 12. 

n° 6 : Sologne : Fragaria vesca (+). 

n° 7 : Sologne : Holeus mollis 12. 

n° 8 : Sologne : Pteris aquilina 11. 

n° 9 : Sologne : Viola canina 12, Hieracium pilosella (1), Plantago lanceola- 

ta (+). 

n° 10 : Sologne : 

n° |l : Sologne : Fragaria vesca +2, Vicia hirsuta i. 

n° 12 : Sologne : Hieracium pilosella +2. 

n° 13 : Sologne : Deschampsia flexuosa +. 
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C'est une lande sèche, à caractère nord-atlantique qui est surtout dé- TABLEAU n? 5 : Uliei minoris-Ericetum cinereae, 
veloppée dans la région étudiée sur les buttes de sable les plus pauvres, no- 


tamment de la Sologne centrale et parfois aussi de Fontainebleau et de Ram- n "A 1 2 3 4 5 6 7 E . 
bouillet, Numéros des relevés : NDS 10:8 3:6 0:2-0:8 0:8 g a 
Elle n'est pas en relation dynamique avec le Peucedano-Quercetum mais Hauteur : dia ei aaa Mare eis E) 
avec les taillis de chêne et bouleau dans leur forme sèche (tab. n° 3, rel. Surface : 5 10 20 40 29 10S) 4 "s 
1a7. Recouvrement (Ph 95 100 EE 
ad Kä "um e ) 100 100 100 |P| 7 LE 
L'association est présente ici dans sa sous-association typique (rel. C 40 
| à 6 du tab. n* 4), à laquelle correspond pour une part l'association com- ^ C T 10 10 18 9 13 14 14 
plexe à Erica cinerea et Pleurozium schreberi de BRAUN-BLANQUET 1967, et Nombre d'espèces 
dans sa sous-association à Erica scoparia (rel. 8 à 13) influencée par les Espèces caractéristiques d'ass. ; 
landes thermo-atlantiques mésophiles et que l'on retrouve pour une part dans Ulex minor | 34 33 23 23 33 22 13 [2] V| V 
le groupement nommé association à Erica cinerea, Erica scoparia et Calluna Erica cinerea 44 34 34 23 23 33 |2| IV. V 
par BRAUN-BLANQUET, s SEP P A 
Espèces différentielles de sous ass.: -— 
Molinia coerulea 23 35 21 +2 22 v JIII 
En outre nous avons aussi rencontré, en Sologne un individu d'une Potentilla erecta SL + zs III| II 


lande plus tempérée atlantique l'Heltanthemo umbellatae - Ericetum einerae 


- / Espèces d'alliance, ord. et classe : 
(Rallet 1935) J.-M. Géhu 1973. lloa nir DE EE e vulgaris 22 33 33 44 45 44 4&]|2| v| V 


Enfin,dans cette catégorie de landes sèches, arides même, mention doit 


Sarothamnus scoparius + + + + 12 [1] IV| IV 
être faite Ja Sologne du CLadonio-Helianthemetun alyssoidis Br. Bl. 1967 as- Sieglingia decumbens + + + |1| ZI III 
sez fréquente dans les zones les plus dégradées. Erica tetralix 33 +2 II| II 
Genista anglica - I| I 
2) Lande à Ajonc nain et Bruyére cendrée. Agrostis tenuis 1 E d 
(Ulici minoris- Ericetun cinerae Allorge 1922 em.) (tab. n° 5 Compagnes : 
page suivante) Rubus gp. discolor 11 + + 42 +2 |1| IV| IV 
C'est encore une lande sèche, mais davantage teintée de mésophilie, Quercus robur plt. AD + + + + |2|III| IV 
plus atlantique et appartenant à des substrats un peu moins pa vres que Frangula alnus + + + III| 1I 
la lande précédente à callune et bruyére cendrée. Populus tremula +2 + Tp SIE 
Nous l'avons observée dans la plupart des massifs périphériques de la Pinus silvestris plt. * * 1 Ij I 
Sologne, de Rambouillet à Vierzon. Elle est en liaison chorologique et dy- Teucrium scorodonia +2 + Il I 
namique fréquente avec le Peucedano-Quercetum, notamment sa forme la plus Calluna vulgaris +2 12 L| € 
mésophile à Molinia que nous avons le plus rencontrée. Lonicera perieiymenum + * Il I 
Betula pubescens * * II| I 
4 1 aad A Pteris aquilina * ll IL| E 
3) Lande à Ajonc nain et Bruyère à Balais. Betula pendula $ A |I 
mni gerere d - Seoparietum (aller 1935) J.-M. G uu 1973) Maes, i 
te Pseudoseleropodium purum. 22 12 +2 33 +2 |2|III| IV 
C'est une lande mésophile tempérée, plus ou moins arbustive, très fré- Hypnum excagtovum 28 gek [vi m EX 
quente dans le sillon ligérien occidental et le Poitou. Nous l'avons notée Espéces accidentelles : 3 1 3 2 1 0 1 
dans la Sologne occidentale surtout sous sa forme moins humi e à Erica ci- 


nerea. Elle est aussi en relation dynamique avec le Peucedano-Quercetum. 
Légende du tableau : . 
IV - LES MANTEAUX n° | : Sologne : Viola canina i, Holeus mollis i, Dicranum scoparium +2. 


n° 2 : Forêt d'Orléans : Festuca tenuifolia +2. . 
n? 3 : Forêt d'Orléans : Solidago virga aurea +, Serratula tinctoria +, 
Brachypodium pinnatum +2. 


Outre les taillis de chênes et bouleaux précédemment Čtudiés et assez 
fréquents en position de lisière, on peut rencontrer assez fréquemment en 
Sologne deux types de manteaux sous-arbustifs. 


n? 4 : Forêt de Vierzon ` Gentiana pneumonanthe +, Salix atrocinerea +. 
a i n° 5 : Forêt de Vierzon : Scorzonera humilis +. 
1) Groupement à Genêt à balai n? 6 : Forêt de Vierzon ' 
Le tableau n° 7 donne une idée de ce groupement toujours très pauvre, n° 7 : Forêt de Rambouillet N. 836 : Fagus sylvatica (+) 


en raison d'une dynamique rapide. On peut l'observer en lisière de certains 
bois ou en îlots de recolonisation arbustive de landes sèches à mésophiles, 
sur substrats pas trop pauvres. Il est aussi souvent créé par l'homme sur 
de vastes surfaces en friche où il sert de couvert à gibier. 
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TABLEAU n° 6 : Ulici minoris scoparietum 


Sja 
Numéros des relevés : Do X g 4 5 * oq o 3 3835 
Hauteur : 3 0,9 0,5 0,8 1,5 1,5 1 0,5 1,2 1,5 29| Sd 4 
Surface : 40 150 40 30 30 50 20 30 20 50 $. 5 
Recouvrement (Ph 80 90 95 100 sge 
) 100 100 
(Cr 20 50 40 80 

Nombre d'espèces : i 14 14 14 10 13 14 14 
Espèces d'association : 

Erica scoparia 54 +2 22 +2 AA 55 23 12 12 3333 

Ulex minor 12 42 33 32 33 32 23 23 12 4% 12 
Espèces diff. de sous-ass.: 

Erica cinerea [+ 12 +2 +2 12 44 23 32 12 
Espèces d'all.,ord.,cl. 

Calluna vulgaris 23 44 44 44 33 +2 44 +2 55 23 54|2| V 

Potentilla erecta + 2 + dH + 12 1| III [III 

Erica tetralix + 23 23 13 12 2 

Agrostis tenuis SS AL C 11 1 

Sieglingia decumbens + + +2 +| |III| II 

Genista anglica 12 12 + 1 
Espèces compagnes : 

Molinia coerulea +2 12 42 e 42 23 22 22 2| IV 

Rubus gp.discolor * H e c o* 421211 

Quercus plt. * + + + + +i 

Viola riviniana + + (GO) i 

Frangula alnus plt. + + + 

Luzula campestris + j^ *|1| II 
Mousses : 

Hypnum cupressiforme 24 22 23 +2 23 + 2211 

Pseudoseleropodium purum |+2 +2 12 * + 44|2 

Pleurozium schreberi *2 13 44 34 

Dieranum scoparium 32 42 +2 HI 

Hypnum ericetorum 33 45 45 L| Si 
Lichens : 

Cladonia impexa 23. 12 +2 23 1| at 
Espèces accidentelles : 1 2 0 t y $ $9 v LL 4$ 17 


Légende du tableau : 


n 1 : Sologne (St Viatre) : Betula verrucosa +. 

n° 2 : Salbris : Juncus silvaticus 21, Salix atrocinerea +2. 

n° 3 : Sologne (St Viatre) 

n° 4 : Sologne (St Viatre) : Cladonia sp. gracilis +. 

n° 5 : Sologne (St Viatre ——? Marcilly) : Parmelia physoides 11. 
n° 6 : Sologne : Sarothamus scoparius i, Lonicera periciymenum 11, 


Hypochoeris radicata i. 

n° 7 : Forêt d'Orléans : Pinus sylvestris i, Juniperus communis (+2), 
Sorbus torminalis plt i. 

n^ B : Forêt de Boulogne : Teuerium scorodonia 12, Brachypodium pinnatum +2, 
Pteris aquilina 12, Ilex aquifolium (+). 

n° 9 : Sologne : Betula verrucosa +. 

n°10 : Sologne : Teucrium scorodonia +, Festuca tenuifolia 12, Pinus sylvestris 
i, Cuscuta +2. 

n°11 : Sologne : Sarothamus scoparius (+), Polytrichum juniperinum (+), 
Rosa canina +2, Lonicera periclymenum (+), Festuca tenuifolia +; 
Fragaria vesca +2, Populus tremula 12. 
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TABLEAU n° 7 : groupement à Sarothamne 


Numéros des relevés : 12 3 4 5 6 7 
Hauteur : 2 à v 3 2 25 2 
Surface (en m2) : 200 100 100 50 50 50 
Recouvrement (en Z) : 100 85 90 100 90 
Nombre d'espèces : 31112 H 9. 10 10 13 T 
Sarothamnus scoparius 55 54 55 55 55 55 44 M 
A Quercus robur * 12 + 21 H 23 Vë 
Betula pendula II + + III 
H Teucrium scorodonia +223 (+) + 22 + M 
Rubus gpe discolor cf. 12 +2 +2 +2 III 
ulmifolius 
Agrostis tenuis 22 22 * + |III 
Rubus sp. Dt 322 11 III 
Achillea millefolium + + Il 
Erica cinerea 12 +2 Ti 
Lonicera periclymenum 11 & i| TZ 
M Pseudoscleropodium purum [23 34 23 12 23 REH 
Hypnum cupressiforme 12 +2 II 
Espèces accidentelles : $65 2 2 4 2 7 


Légende du tableau : 
n° | : Mouillerand (Sologne) : Sambucus nigra +, Rosa canina +, Holeus mollis 
+2, Solidago virgaurea +°, Viola riviniana +, Robinia pseudo- 
acacia (+). 
n° 2 : Yvoy le Marron (Sologne) : Quercus pyrenaica +, Hypericum pulchrum +, 
Thymus pulegioides 12, Fragaria vesca +, Plantago lanceolata i. 
n? 3 : Lamotte Beuvron (Sologne) : Salis atrocinerea , Pleurozium schreberi 
+2, 
4 : Lamotte Beuvron (Sologne) : Galium saxatile +2, Dicranum scoparium +2. 
5 : D. 60 - Theillay (Sologne) : Pinus sylvestris +, Hieracium sabaudum 
+2, Holcus lanatus +, Castanea sativa plt +. 
n° 6 : Forêt de Rambouillet (N. 386) : Rubus idaeus +2, Frangula alnus +2. 
n° 7 : Forêt de Rambouillet (N. 386) : Hypericum pulchrum 11, Hypnwn sp. 12, 
Polytrichum juniperinum +2, Cladonia sp. +2, Calluna vulgaris 22, 
Galium mollugo +2, Betula pubescens +2. 
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Ce manteau à Sarothamne, qui existe dans de nombreuses régions atlanti- 
ques et subatlantiques pose (indépendamment des formes extensives et "culti- 
vées") le probléme de savoir s'il peut être interprété comme une dernière 
irradiation appauvrie de la classe des Cytisetea scopario-striati, récemment 
créée en Espagne par S. RIVAS MARTINEZ (1974). 


Il joue en tout cas un rôle dynamique très efficace dans le retour des 
taillis de chênes et bouleaux. 


2) Groupement des Prunetalta 


Sur des substrats plus riches, généralement dans des zones en voie 
d'eutrophisation le long des routes ou en bordure des cultures se développe 
un hallier relevant de l'ordre des Prunetalia. Le tableau n° 8 en fixe la 
composition floristique. C'est un groupement fragmentaire et non équilibré 
qui trouve mal sa place dans le paysage des Quercetalia robori-petraeae et des 
Ulicetalia minoris de la Sologne, mais qui cependant tend actuellement à s'y 
étendre. Ce même phénomène a pu être observé en Brenne, lors des sessions de 
l'Amicale Phytosociologique. 


TABLEAU n° 8 : Prunetalia 


Numéros des relevés : | $2 4 4 5» 5 D & 4 
Exposition : N-E N-E S-E N-E N S-E S S-N 
Hauteur : 2.3 2.3 3.4 2.3 3 4 2,5 2.3 3.4 
Surface (en m2) E 150 150 200 150100 250 100 200 100 
Recouvrement (A 100 90 100 100 90 100 100 100 100 

)H 10 30 5 2050 80 50 5 10 
Nombre d'espèces 19 23 13 2020 21 17 14 15 9 


Espéces diff. du groupe d'ass.: 
Sarothamnus scoparius 


Pteris aquilina 


Espèces car. et diff. d'all. : 
Rubus ulmifolius 12 +2 2323 33 45 33 12 M 
Tamus communis + 12 +2 (*)| III 
Espèces car. et diff.ord. et class. 
Prunus spinosa + 12 Sp 4412 45 12 23 23 V 
Rubus div. sp. 23 43 34 3423 22 12 + 22 v 
Lonicera periclymenum 23 33 12 34 33 22 22 12 12 M 
Crataegus monogyna $^» B 3 12 12 +2 | IV 
Corylus avellana +2 23 12 II 
Rosa canina 12 IS 23 è III 
Evonymus europaeus 12 +2 12 | XI 
Espèces compagnes : 
Quercus robur +2 12 11 1244 11 23 33 +2 v 
Prunus avium 12 BR e + + [III 
Quercus petraea TA + X III 
Salix atrocinerea 12 + 12 + III 
Betula pendula 12 42 B 22 III 
Fraxinus excelsior + + 12 II 
H Teucrium scorodonia + 23 23 22 12 #2 IV 
Galium apürine + 22 +2 12 +2 III 
Hedera helix *2 12 45 44 44 | III 
Brachypodium pinnatum 12 -* 42/23 *2 III 
Viola hirta 22 12 12 il III 
Fragaria vesca +2 12 12 Il 
Holeus lanatus + +2 12 II 
Espèces accidentelles : $3 $ £ $5 SZ Zi 
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Légende du tableau n* 8 : 

n° | : Chaumont sur Tharonne : Erica scoparia +, Ruscus aculeatus (+), 
Cirsium arvense +. 

n° 2 : Chaumont sur Tharonne : Ilex aquifolium +, Betula pubescens +, 
Glechoma hederacea +, 

n° 3 : Chaumont sur Tharonne : Bryonta dioica 12, Stellaria media +2. 

n° 4 : Lamotte Beuvron : Sambucus nigra i, Ulmus campestris +, Geum urbanum 
+, Polygonatum officinale +2. 

n° 5 : Lamotte Beuvron : Sambucus nigra +, Castanea sativa +, Quercus sp. |l, 
Malus communis +, Urtica dioica 34. i 

n° 6 : Souvigny en Sologne : Rhamnus cathartica +, Frangula alnus 11, Bryonta 
dioica +, Galium sp. +2, Geranium robertianum +, Dactylis glome- 
rata +. 


n° 7 : Souvigny en Sologne : Castanea vesca plt. +, Rhamnus cathartica +, Popu- 
lus tremula +2. . 
n° 8 : Forêt de Vierzon : Betula pubescens +, Robinia pseudoacacia 22, Ulex 


minor +, Calluna vulgaris +2. g . 
n° 9 : Orcay : Ilex aquifolium 44, Populus tremula +2, Mespilus germanica +2, 
Salix caprea +. 
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DISCUSSION 


J.-M. COUDERC : 
Je ferai plusieurs observations : 


1) Il est de fait que la forêt solognote très dégradée, offre peu de re- 
liques dignes d'examen ; on a toutefois quelques éléments de foréts "subnatu- 
relles" en forêt de Bruadan et en bordure des ruisseaux de la Sologne orien- 
tale (région de Cerdon-du-Loiret). Les forêts où ont été faits la plupart 
des relevés (Boulogne, Vierzon et Orléans) sont marginales, en particulier du 
point de vue pédologique : le massif de Vierzon est sur l'argile à silex, la 
forêt d'Orléans est sur des cailloutis et des sables de granulométrie particu- 
liére donnant des sols trés podzoliques (région de Lorris). 


2) Le charme existe en Sologne au bas des versants des petites vallées. 


3) La chênaie à Sorbus torminalis est un type forestier largement répandu 
sur les plateaux ligériens à substrat humide, en particulier en Touraine, sur 
l'argile à silex (forêt de Chinon, une partie de la forêt de Coches, forêts 
de la gâtine tourangelle). Le Peucedanum gallicum y est toujours bien répandu 
et c'est pourquoi nous utilisons le nom de Peucedano-Quercetum donné au grou- 
pement par BRAUN-BLANQUET en 1967. Il est incontestable que Sorbus torminalis 
et Mespilus germanica en sont de bonnes caractéristiques, mais les forêts 
sur sables secs d'une partie de la Sologne orientale ne semblent pas appar- 
tenir à la méme série. 

La spontanéité du Quercus pyrenaica n'est pas prouvée, mais cet arbre 
a un réel pouvoir de colonisation des sables secs à Halimium occidentale 
grâce à sa faculté d'émettre des drageons. Le Betulo-Quercetum pyrenaicae 
Br.-Bl. ne me paraît pas conduire à la chênaie à Sorbus et Peucedanum, mais 
vers une forêt sèche à chêne pédonculé dont il reste de rares reliques. 


4) A propos des sarothamnaies, je signale qu'en Sologne, il est fréquent 
de semer du Sarothamnus pour faire des couverts à gibier, ce qui peut rendre 
difficile l'étude du dynamisme propre de l'espéce. 


J.-M. GEHU : « 

Je suis tout à fait d'accord avec les observations trés pertinentes de 
Mr. Couderc. 

J'ajouterai seulement que nous n'avons pas Studis HE R les bois 
à Carpinus qui appartiennent rarement aux Quercetalia/robori-petraeae et 
qu'en ce qui concerne les Sarothamnaies nous avons choisi les situations de 
"manteaux" forestiers, évitant les parcelles visiblement semées pour servir 
de couvert à gibier. 


R. BRAQUE : 


Dans la partie méridionale du Bassin parisien (Berry-Nivernais) des fo- 
rêts à Peucédan sont localisées sur des sols qui, aussi bien sur sables 
tertiaires que sur argile à silex ou éluvion jurassique,sont affectés, pour 
des raisons pédologiques et climatiques, par une importante fluctuation sai- 
sonnière de la réserve en eau. 

La composition floristique du Peucedano-Quercetum, la variation de cette 
composition d'Ouest en Est pose comme dans le domaine que vous avez étudié 
le probléme de l'appartenance de ces forêts au Quercion occidentale. 


157 
Les forêts thermo-acidiphiles ligériennes 


S. RIVAS MARTINEZ : 

Je ne connais pas personnellement la Sologne, seulement le travail de 
BRAUN-BLANQUET sur ce sujet, et maintenant les tableaux excellents de MM GEHU 
et DELELIS. J'ai l'impression d'apr&s les espéces caractéristiques que tant 
le Peucedano-Quercetum (Sorbu-Quercetum) que le Betulo-Quercetumpyrenaicae n'ap- 
partiennent pas au Quercion occidentale (= Quercion pyrenaicae) parce qu il 
n'y a pas les éléments atlantiques méridionaux (Quercus pyrenaica exclu). Alors, 
nous pensons qu'il y a un groupement pauvre (Quercus pyrenatca, Betula, etc...) 
qui peut être classé dans le Quercion robori-petraeae (Quercenion robori-petra- 
eae) et un autre riche (avec, Ilex, Hedera, etc...) qui a des relations avec 
l'Ilici-Fagion, dans une version trés septentrionale par rapport à l'Iiioi-Fa- 
gion type (ibéro-atlantique). 


R. DELPECH : 


1) Lorsque Sarothammus est semé (comme couvert à gibier) en Sologne, il 
s'agit tantôt de Sarothamnus scoparius (L.) Wimmer, tantôt de Sarothamus 
eantabricus Willk. 

2) A propos du contact entre Quercion robori-petraeae et pelouse à Moti- 
nia, nous avons eu l'occasion de réaliser dans la commune de Brinon sur Saul- 
dre, en Sologne centrale, au bord d'un petit vallon, un transect schématisé 
comme suit : 


Sm 


= Zone seche 


N.B. : L'échelle des altitudes relatives est exagérée (près de 3 fois 
l'échelle des distances) 


158 


A. DELELIS et J.M. GEHU 


1. Pineraie mélangée (à Pinus silvestris et P. larieto) substituée au 
Quercion robori-petraeae (avec Betula verrucosa, Teucrium scorodonia, Holeus 
mollis, Deschampsia flexuosa, Calluna vulgaris, Dicranum scoparium, Pleuro- 


aiun schreberi, entre autres espèces). 
sèche ouverte à Erica cinerea (avec Calluna vulgaris, Cytisus 


scoparius, Holcus mollis, Deschampsia flexuosa, Teucrium scorodonia, Betula 
verrucosa, Dicranum scoparium, Pleurozium schreberi). 


3. Bande à Pteridium aquilinum (avec Lonicera periclymenum, Teucrium seo- 
rodonia, Holcus mollis, Dicranum scoparium), très constante à ce niveau 
topographique en Sologne. 


4. Pelouse haute à Molinta très dominante. 
5. Pelouse tourbeuse du Molinion riche en espèces. 


6. Prairie alluviale hygrophile acidiphile. 


Aussi, dans ce cas - et dans la mesure où l'on admet que la lande à Erica 
cinerea peut résulter de la dégradation (coupes rapprochées, pâturage, incen- 
die, lapin) d'une forêt primitive du Quereion robori-petraeae -, le contact 
entre ce groupement et la pelouse à Molinta se fait par l'intermédiaire d'une 
fougeraie à Pteridium aquilinum. 

R, TUXEN : 
Ces forêts appartiennent pour moi au Quercion robori-petraeae dans une 
forme thermophile atlantique avec Sorbus torminalis et Mespilus germanica. 

Peut-être doit-on rattacher une partie des groupements avec Betula pu- 
bescens dominant au Betuletum pubescentis, association nordique et caracté- 


ristique pour le complexe du Quercion robori-petraeae. Le Betuletum pubes- 
centis croit sur la tourbe acidophile (plus de 20 cm de profondeur). 


Mespilus germanica appartient-il à la forêt ou au manteau ? J'ai intro- 
duit autrefois le nom Mespilo-Quercetum pour ce groupe de forêts atlantiques 
du Quereton robori-petraeae. 


J.-M. GEHU : 


,, Sorbus torminalis appartient sans conteste aussi à la forêt dans laquelle 
il subsiste aisément, méme au niveau des grands arbres. La question est moins 
claire pour Mespilus qui bénnéficie certainement du fait que ces forêts# sont 
généralement assez claires. 

Je crois que le Mespilo-Quercetum dont vous avez introduit le nom à propos 
de forêts du nord-ouest français, correspond pour une part à des forêts secon- 
daires, issues de races atlantiques du Fago-Quercetum ou de l'Ilici-Fagetum 
(c'est à dire l'Iliei-Fagetum Durin,Géhu, Noirfalise, Sougnez, 1967), et 
pour une part à des forêts de chênes de l'ouest, du nord-ouest, plus naturel- 
les et vicariantes de celles dont il est question ici. 


P. DUPONT : 


En ce qui concerne Quercus pyrenatca, j'inclinerai pour, sa spontaneité 
en Sologne : d'une part il existe sur ce territoire une série d'espèces sud- 
ouest méridionales atlantiques ou non, comme Halimium occidentale (Helianthe- 
mum alyssoides) ou Astrocarpus sesamoides ; d'autre part, c'est une espèce 
assez héliophile qu'il est donc normal de trouver en bordure des chemins ou 
des parties boisées, comme c'est souvent le cas dans le reste de son aire 
atlantique. 
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Je suis tout à fait d'accord sur le fait qu'on le trouve surtout dans 
les stades de recolonisation ; mais c'est sans doute aussi une relique de 
stades antérieurs, du fait de son pouvoir de drageonner et de subsister mal- 
gré les mauvais traitements. 

En ce qui concerne l'intervention de M. DELPECH, il faut noter que l'on 
sème parfois en Sologne Sarothamnus (= Cytisus) striatus. 


J.M. ROYER : 
Deux remarques : 


1) Quercus toza est vraisemblablement spontané en Sologne puisqu'on ren- 
contre à l'est de la Loire, en Puisaye, l'hybride x Quercus andegavensis de 
Quereus toza et Quereus robur en des points éloignés des routes. 


2) En Puisaye, domine un Peucedano-Quercetum à Sorbus torminalis comme 
vous l'avez étudié. Mais sur les sommets de buttes, on peut trouver une 
bétulaie avec x Quercus andegavensis : peut -être s'agit-il d'une autre série 
évolutive ; et ici, comme en Sologne, il conviendrait alors de considérer 
la bétulaie comme sous-association ou association de forêt, et non comme man- 
teau. 


P.-N. FRILEUX : 


Tes chénaies thermophiles affines ou pouvant être rapportées au Sorbo- 
Quercetum se trouvent également dans la région siliceuse de Rouergue oü nous 
avons pu en observer récemment. La strate arbustive est riche en Sorbus tor- 
minalis et Ruscus aculeatus. 

, Dans la strate herbacée, à côté du Teucrium scorodonia, Pteridium aqui- 
Linum, Deschampsia flexuosa, etc..., on rencontre Rubia peregrina, Pulmona- 
ria sp., Tamus communis. 


